EDITORIAL : Faisons des miracles !

Cet éditorial a failli ne pas être écrit faute de moyens (l’explication vient plus bas) et faute de temps (il paraît que "cela ne fait rien un enseignant !")

Si vous débutez dans la profession, je suis désolé de rentrer dans le sujet qui fâche de manière si abrupte et pour le peu, noirâtre.

Néanmoins, donnez-vous la peine de me lire jusqu’au bout.


Nous vivons une époque au cours de laquelle jamais éducation n’a aussi bien rimé avec réduction (désolé pour la rime, faute de moyens elle n’est pas très riche). 

Que pourrait-on dire à un enseignant débutant sa carrière en 2006 au sein de notre cher Enseignement (ou "Enseignement cher", chez les politiques, c’est commutatif) Agricole ?

Allons, imaginons un peu… 

Je commencerais déjà par lui enseigner quelques notions de GEA (Gestion de l’Enseignement Agricole). Pas très dur à préparer ce cours : après avoir validé les pré-requis nécessaires, j’aborderais immédiatement par le théorème fondamental de la GEA :

Théorème : Débrouille-toi ; fais ce que tu peux avec ce que tu as !

La démonstration de ce théorème est rigoureusement faite dans tous les manuels régionaux sous couvert du Ministère. Les illustrations y sont nombreuses et la mise en pratique est des plus faciles.

Par ailleurs ce théorème se décline en bon nombre de corollaires qu’il conviendra de développer suivant le niveau de notre apprenant et les classes dans lesquelles il aura à enseigner. Par exemple, le corollaire suivant pourrait être donné :


Corollaire n+1 : Tu as su le faire en 100 heures, alors fais-le en 80 !

Les mêmes manuels proposent des démonstrations imposées et imposantes pour chacun de ces corollaires.

Et puis, à notre jeune enseignant motivé, j’apprendrais que pour des raisons budgétaires, le mot "formation" a été retiré du dictionnaire, sans oublier que le mot "élève" a été remplacé par le mot "chiffres", que…, que…, que…

… STOP !

Stop ! Cette fiction n’est pas drôle, c’est la réalité : fermeture de classes, voire d’établissements (pas assez rentables), réductions de moyens, rénovation imposée du Baccalauréat Technologique... J’espère que vous avez apprécié la consultation pour cette dernière : "Cause toujours, tu m’intéresses" aurait pu en être son intitulé ! Nos chères mathématiques en ont pris pour leur grade, par voie de conséquence nos élèves également vont y perdre.

Alors peut-on rester insensible ? Peut-on ne rien faire ? Non, bien sûr. Même si l’issue était connue d’avance, la mobilisation collective a été présente. Il ne faut pas avoir peur de se battre contre des moulins à vent ; si sourd soit-il, leur meunier n’a pas le droit de dormir ! Combien de mauvaises surprises nous réservent les rentrées prochaines ? Va-t-on avoir un "BTSA light" après le "Bac Techno light". Le Ministère va-t-il encore faire semblant de nous demander notre avis ?

Le problème dans tout cela est que nous avons (encore) des élèves face à nous et qu’il n’est pas simple de faire abstraction du contexte, mais c’est notre devoir.

Il faut garder la foi ! "Un corps enseignant sans foi pédagogique, c’est un corps sans âme". Cette pensée de Durkheim reste plus que jamais d’actualité.

Nous devons continuer à faire vivre notre matière, et je peux vous affirmer que c’est heureusement encore possible, grâce notamment à nos élèves : parmi les miens, certains continuent d’appliquer dans toute figure le théorème de "Phytagore" y compris dans le "sexagone" régulier, pendant que d’autres sont tout contents de trouver le "nombre qui dort" solution de l’équation 
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. Ils ne se doutent pas du bien qu’ils me font !

Personnellement, j’ai malgré tout, toujours la même énergie pour accomplir ma mission et je voudrais que cet éditorial soit également l’occasion de transmettre cette énergie (n’allez pas y voir une leçon moralisatrice !). Au sein du groupe PY-MATH, nous nous efforçons de montrer en toute modestie ce que nous savons faire tout en suivant l’actualité des programmes de Mathématiques et les idées n’y manquent pas, rassurez-vous.

Malheureusement, nous n’échappons pas à la conjoncture et on nous a fait comprendre que la version papier du Bulletin coûtait trop cher (voir note d’information du bulletin n° 14). L’équipe de PY-MATH le regrette profondément, attachée qu’elle est aux vertus du document papier. Une réflexion approfondie nourrie d’optimisme a été engagée sur ce sujet.

Pour conclure, je me contenterai de vous re-inviter à ne pas rester passif devant certaines situations qui fâchent et à continuer à échanger pratiques ou autres points de vue. Ne rien faire serait un trop beau cadeau offert (encore désolé cette rime n’est pas très riche…).

Allez, je vous laisse, j’ai du travail…

Alain GARDIENNET

Cet éditorial a été écrit dans les conditions particulières de réduction drastique de crédits qui menaçaient l'existence même du groupe PY-MATH. On y perçoit toute l'amertume et le découragement d'enseignants passionnés par leur élèves, par leur profession et par leur discipline et la déception de ne pouvoir diffuser le fruit de leur travail.

Bien que les propos dépassent largement le cadre d'un bulletin scientifique et pédagogique, j'ai décidé suite à une longue discussion au sein du groupe, de laisser ce texte en l'état tout en en regrettant la forme.

Sur le fond, je me suis engagée auprès des participants à faire en sorte d'assurer la pérennité de leurs activités et la diffusion sur différents supports de leur publication.

Bonne lecture mathématique et pédagogique.

Brigitte Laquièze

Directrice de l'ENFA

Le groupe PY-MATH souhaite une bonne retraite à Madame Chantal JACOB et Monsieur Jean-Claude PIEDEVACHE, Inspecteurs de mathématiques de l'Enseignement agricole, et les remercie de l'aide qu'ils nous apportée.
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